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Françoise Moncada est la nouvelle Dasden de l'Orne. Elle a succédé, en avril, à François Lacan.

Nouvelle  directrice  académique  des  services  départementaux  de  l'Éducation  nationale,

Françoise Moncada présente les nouvelles mesures de la rentrée scolaire.

Entretien

Françoise Moncada, Dasden de l'Orne.

Comment se présente la rentrée ?

Plutôt bien. Pour la carte scolaire, j'ai pris la décision fin juin de rouvrir des classes à Bazoches-

au-Houlme, Bazoche-sur-Hoesne et Saint-Germain-de-la-Coudre.

Qu'en est-il de la mise en place des mesures ministérielles ?

Pour  le  dédoublement  de  certaines  classes de CP,  il  y  a  un  Réseau d'éducation  prioritaire

renforcé (Rep +) au collège Louise-Michel d'Alençon auquel se rattachent trois écoles. Nous

dédoublerons  une  classe  qui  a  un  effectif  supérieur  à  30.  Pour  les  deux  autres,  on  laisse

l'autonomie au binôme (titulaire et enseignant du système, plus de maîtres que de classes) pour

travailler ensemble ou dédoubler. En septembre 2018, on fera de même pour sept classes de

CP en Rep et de CE1 en Rep et Rep +.

Quand auront lieu les évaluations de CP ?

Entre le 15 et le 18 septembre.

Le retour possible de la semaine des quatre jours ?

Fin juin, j'ai demandé aux élus d'attendre si possible un an, car les mutations des professeurs

des écoles étaient finalisées. Dans l'Orne, 27 des 175 écoles (soit 15 %) repassent aux quatre

jours,  dont  les  22  de  la  communauté  de  communes  de  L'Aigle.  J'ai  refusé  pour  le  RPI

Passais/Saint-Fraimbault/Saint-Mars-d'Egrenne faute de consensus entre les élus et le conseil

d'école.

Pour les devoirs faits à l'école ?



Tous les collèges qui  le désirent pourront instaurer ce dispositif.  Cela entrera en vigueur au

retour des vacances de la Toussaint, sur la base du volontariat des élèves et des enseignants.

Qui encadrera ces devoirs ?

Les assistants d'éducation, des services civiques ou des enseignants volontaires. On pourra

étendre ce dispositif aux CM2 des quartiers prioritaires ou en extrême ruralité, à la demande des

écoles.

La réduction des contrats aidés impacte vos services ?

Une soixantaine d'emplois ne seront pas renouvelés, essentiellement des aides à la direction

d'école. Et quelques suppressions en vie scolaire en collège, j'espère qu'ils seront compensés

par des services civiques. Ça peut mettre certaines directions d'école en tension car leur charge

est  conséquente.  Pour  y  remédier,  on réfléchit  à  recruter  des apprentis  en bac  pro gestion

administrative, en alternance. On espère signer ces contrats d'ici le 15 octobre.

Le retour des classes bilangues ?

On retrouve dans l'Orne la situation à 100 % (environ 25 classes), mais la carte est un peu

modifiée puisque j'ai mis une attention particulière sur les quartiers politiques de la ville. Le privé

peut  aussi  rouvrir,  surtout  en  anglais-espagnol,  alors  que le  public  c'est  davantage anglais-

allemand, ça permet un équilibre d'offres.

Un bilan sur les examens en juin ?

Pour le DNB (fin de 3e) on a eu 90 % de réussite, il y a quatre ans c'était 78 % ! On a 100 % de

réussite au CFG, le diplôme proposé aux élèves en difficulté (détenus, Segpa).  Pour le bac

général 90,4 % (91,6 % l'an passé), 85 % en techno (89 %) et 80 % en bac pro (83 %).

François BOSCHER.


